
ENSEIGNEMENT Moroni Mramboini / Tel : 773 5859 / 333 2628 By SOCODIC SARL

MARDI 23 JANVIER 2019                                      EDITION: 1228                         CINQUIÈME ANNÉE                            PRIX : 250 FC    

Les étudiants 
comoriens haussent
le ton   

LE THÉÂTRE 
DES EXAMENS NATIONAUX   
Le bras de fer entre l’office national des examens et concours et l’office des examens et 
concours risque d’affecter l’enseignement plus particulièrement, les examens nationaux. 
Certains dossiers des candidats aux examens nationaux sont déposés à l’Onec et d’autres 
à l’Oec. Quel gâchis ! Alors que depuis toujours, les dépôts des dossiers se font à l’office 
des examens et concours sise au commissariat à l’éducation. 3
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Coopération internationale

Les Comores peuvent se retirer dans certaines
organisations mondiales 
L’archipel des Comores est 
membre de plusieurs orga-
nisations internationales. 
Un partenariat qui s’inscrit 
dans le développement 
économique, social, éduca-
tif, sanitaire, entre autres. 
Mais, les Comores peuvent 
rompre certaines relations 
pour manque de moyens de 
paiement de droits et taxes.

« Il y a des organisations 
internationales que notre 
pays va se retirer pour 
manque des moyens finan-
ciers. Nous allons sélec-
tionner les organisations 
que nous tirons davantage 

des résultats », a affirmé 
le ministre des finances et 
du budget, Saïd Ali Saïd 
Chayhane. Le ministre des 
finances et du budget a in-
sisté que « ce sont les avan-
tages et les inconvénients 
qui permettront les Co-
mores à être membre d’une 
organisation internationale, 
à part le manque financier. »
Aucune organisation n’est 
citée par l’argentier du 
pays. Cette initiative de se 
retirer dans certaines or-
ganisations internationales 
n’est-elle pas un danger 
pour le pays ? Sachant que 
les Comores annoncent un 
pays émergent d’ici 2030. 

Certaines relations avec 
des pays : Iran, Qatar, sont 
rompues. Ce sont les rela-
tions avec les organisations 
internationales, régionales, 

continentales, qui peuvent 
se rompre, cette fois. Les 
taxes de coopération en est 
la cause. 
Certes, le budget de cette 
année prévoit des particu-
larités dont, la volonté de 
l’Etat d’afficher sa crédibili-
té dans la scène internatio-
nale, mais cela n’empêche 
pas le pays de se retirer 
dans certaines organisa-
tions internationales, selon 
l’argentier du pays. Les Co-
mores sont membres des 
organisations africaines, de 
l’océan indien, des organi-
sations européennes et in-
ternationales. 

KDBA

Le ministre des finances, 
Saïd Ali Saïd Chayhane

Visas d’études à Madagascar
Les étudiants comoriens haussent le ton 
Une réunion composée 
d’un mouvement associatif 
comorien (CECOM,GBCOM) 
en République de Madagas-
car  s’est tenue le samedi 
dernier à la salle de réu-
nion du central Hotel-Tsa-
ralalana.  Les étudiants 
cherchent les voies et 
moyens pour se sortir de 
cette calamité du visa. 

La rencontre a regroupé 
des jeunes hommes et femmes 
dans la grande île, pour leur 
sort du visa malgache.  Les 
étudiants comoriens présents 
dans cette rencontre ont dé-
noncé les conditions de vies 
que traversent les jeunes co-
moriens notamment sur la 
question des visas malgaches 
et l’insécurité.  « Le visa des 
étudiants comoriens à Mada-

gascar est trop cher. Il peut 
même avoir plus de 400 euro 
pour une durée d’un an », ont 
déploré les étudiants como-
riens à Madagascar. Ils ont fait 
comprendre qu’à plusieurs 
reprises, les autorités como-
riennes ont plaidé auprès des 
gouvernements malgaches 
suspensifs. Les promesses de 
la partie malgache à l’issu de 
ces entretiens n’ont pas été te-
nues. La situation n’a pas chan-
gé, malgré les négociations ef-
fectuées, selon ces étudiants. 

Des négociations entamées 
par les deux anciens régimes 
Malgaches et comoriens qui 
avaient comme objectif, facili-
ter la vie des étudiants como-
rien dans cette grande île. 
« Le visa d’entrée à Madagas-
car en notre faveur est délivré 
au niveau des frontières pour 
une validité d’un mois à l’aéro-
port d’Ivato en Tananarive au 
lieu de 3 niveaux des frontières 
de Majanga (aéroport et port). 
Un geste qui relève d’une 
approche décalée sur l’appli-

cation des textes entres les 
deux provinces s’agissant des 
ressortissants comoriens », di-
saient-ils avant d’ajouter que  
« malgré les protestations de 
l’Ambassadeur des Comores 
à Madagascar, ils ont dénoncé 
certains problèmes pendant 
leurs séjours à Madagascar. 
Nous sommes en outre sur 
l’épineux problème de la vio-
lation de domicile. Pour qu’un 
étudiant comorien puisse s’ins-
crire dans les universités, les 
facultés, les grandes écoles, 
ce n’est qu’une croix et la ban-
nière. Pour qu’il puisse y accé-
der, il a besoin d’une autorisa-
tion d’embarquement. » 
A noter que l’ambassadeur 
des Comores à Antananarivo 
parvient parfois à faire passer 
quelques dossiers. Ces ressor-
tissants de nationalité como-
rienne ont rappelé l’insécurité 
qui règne dans ce pays dont 
deux comoriens sont tués. 

H.H

Des étudiants comoriens en réunion d’échanges à Madagascar  
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Enseignement 

Le théâtre des examens nationaux 
Le bras de fer entre l’office 
national des examens et 
concours et l’office des 
examens et concours 
risque d’affecter l’enseigne-
ment plus particulièrement, 
les examens nationaux. 
Certains dossiers des can-
didats aux examens natio-
naux sont déposés à l’Onec 
et d’autres à l’Oec. Quel 
gâchis ! Alors que depuis 
toujours, les dépôts des 
dossiers se font à l’office 
des examens et concours 
sise au commissariat à 
l’éducation. 

De la politique dans l’en-
seignement scolaire ? Les 
dépôts des dossiers des 
examens nationaux qui 

s’effectuent toujours par 
les chefs d’établissements 
traversent une crise « poli-
tique. » Plus de 8000 dos-
siers  sont déposés à l’Oec 
et 3000 à l’Onec. Plusieurs 
dossiers sont aux mains 
des chefs d’établissements. 
Plus de 800 dossiers éga-
lement des candidats iso-
lés sont ramassés à l’Oec. 
C’est la période d’études 
des dossiers et jusqu’à pré-
sent, rien n’est encore cer-
tain. Le directeur général 
des offices des examens et 
concours,  Nizar Ali Idjihadi 
fait le point pour élucider 
la situation. « La confusion 
n’est pas encore résolue 
entre notre administra-
tion Oec et les recomman-

Parti Juwa
Ibrahim Mohamed Soulé, un candidat contesté 
Choisi pour le parti Juwa 
à travers des primaires, 
certains ténors dudit parti 
contesteraient cette candi-
dature. Reconnu parmi les 
grands partis politiques na-
tionaux, le Juwa risque de 
s’éclater dans cette période 
électorale. 

Le torchon brule au sein du 
parti Juwa. Après les élec-
tions primaires du parti pour 
le candidat aux élections 
présidentielles, des poids 
lourds de Juwa conteste-
raient ce choix. Le candi-
dat de Juwa a été choisi 
pour le rétablissement de 
l’ordre constitutionnel et le 
redressement du pays dans 
tous les secteurs du déve-
loppement. « Faire cavalier 
seul est une stratégie et 

dations du ministère de 
l’éducation nationale. Nous 
avons reçu plus de 9000 
dossiers pour les candidats 
des examens de cette an-
née, et nous savons que 
plus de 3000 sont dans les 
tiroirs de l’Onec », déplore 
Nizar Ali Idjihadi. La com-
mission qui s’en charge à 
examiner les dossiers n’est 

pas encore mise en place. 
La situation est d’autant 
plus inquiétante. 

Le climat est loin d’être 
maitrisé dans la mesure où 
certains dossiers sont aux 
des mains des chefs d’éta-
blissements qu’ignorent où 
devraient-ils ramasser les 
dossiers de leurs candidats 
aux examens nationaux de 
cette année. Le commis-
saire chargé de l’éducation 
de l’île autonome de Nga-
zidja est dans la course à 
la quête d’une alternative 
avec le ministère de l’édu-
cation nationale. Que se-
ront les candidats aux exa-
mens nationaux si ce bras 
de fer continue jusqu’à la 
fin du deuxième trimestre ? 
Pour rappel, le ministère 
de l’éducation nationale 
avait signé une note qui 
remplace l’actuel directeur 
de l’Oec, Nizar Ali Idjihadi, 
mais l’exécutif de Ngazidja 
a montré ses muscles. Sur 
ce, l’office nationale des 
examens et concours a pu-
blié un communiqué selon 
lequel, « les chefs d’établis-
sements sont priés à dé-
poser les dossiers de leurs 
élèves candidats aux exa-
mens nationaux à l’Onec et 
non à l’Oec. » Un théâtre 
entre l’Onec et l’Oec. 

Nassuf. M. Abdou (stagiaire)

une politique de mettre le 
pays aux rails du dévelop-
pement », selon le Juwa qui 
a pris ses distances avec 
l’union de l’opposition pour 
se présenter aux élections 
présidentielles et guberna-
toriales. 
Toutefois, le Juwa risque de 
traverser une crise sans pré-
cédent comme d’autres for-
mations politiques divisées 
en deux camps. Le candidat 
malheureux de Juwa aux 
élections présidentielles de 
2016 aurait contesté farou-
chement cette candidature. 

Me Fahmi était-il candidat 
aux primaires de Juwa ? 
Son silence depuis son re-
tour au pays ne convient 
plus des membres du parti 
de l’ancien rais Sambi. Par 
conséquent, un membre de 
Juwa aurait déposé sa can-
didature à la cour suprême. 
Une décision unique ou 
unanime ? Le juwa risque 
de connaitre son théâtre 
politique. La contestation 
de la candidature d’Ibrahim 
Mouhamed Soulé ne préoc-
cupe pas certains ténors, 
qui soutiennent que « Juwa 
a un seul et unique candi-
dat aux élections présiden-
tielles. Un candidat élu par 
nous. Celui qui conteste 
cette candidature, c’est son 
choix personnel. » 

KDBA

Commissariat à l’éducation de Ngazidja



4ACTUALITE
Al-fajr/Edition 1228- 23/01/2019

Le service commercial du journal Al-fajr Tel: 773 5859 Mob : 333 2628 E.mail :  laredaction@al-fajrquotidien.com 

Musique

AST, le 
rappeur qui 
dénonce les 
politiques

AST est un rappeur engagé 
d’origine comorienne. Il 
met souvent l’accent sur 
ses sons, pour dénigrer les 
malfaisances des hommes 
politiques qui anéantissent 
le pays. Les barbus, les 
guides spirituels corrompus  
par les  politiques, AST les 
stigmatise sans complexe.

 Aboubacar Saïd Tourki 
(AST) de son vrai nom, est 
parmi les meilleurs artistes 
de la nouvelle génération 
du rap comorien. Après ses 
formations académiques en 
matière  de communication 
multimédia en  France, il a 
jugé nécessaire de retour-
ner dans son propre pays, 
où il devient lui-même le 
créateur du label « Inter-
face-prod. » Convaincu 

que le rap est « le style 
qui donne à l’artiste un 
long champ libre d’expri-
mer beaucoup plus », AST 
s’engage à attirer beau-
coup plus de publics. « La 
musique est une passion 
d’enfance depuis 1996 », 
déclare-t-il. Le jeune artiste 
s’est lancé dans le rap après 
son retour aux Comores en 
2010 et il devient parmi les 
meilleurs artistes du Rap de 
la nouvelle génération. 
Une de ses plus influant ex-
trait satirique est Wuga-wu-
ga où Ast crache l’attitude 
mensongère  des hommes 
politiques dont la trompe-
rie et l’arrogance sont leurs 
points forts pour amadouer 
la jeunesse comorienne. 
Wuga, « les pires men-
songes qui sont un cheval 
de bataille pour les poli-
tique qui tentent quotidien-
nement à duper le  peuple 

comorien. Tout est politisé 
même la religion, les guides 
spirituels, les chefs lo-
caux religieux, sont pris au  
piège de ladite politique », 
explique Ast. 
Cet artiste est reconnu 
comme le rappeur qui lutte 
contre les vieux corrompus 
par la politique. En 2018, il 
a sorti son disque intitulé, « 
Raison et folie » sorti le 15 
novembre 2018 composé 
de 28 chansons. AST est 
devenu le jeune artiste le 
plus suivi dans les réseaux 
sociaux ces derniers temps 
grâce à son idéalisme neu-
tralité sur la scène politique 
nationale. Le rappeur se dé-
crit lui-même comme ayant 
un double nom. AST dans la 
vérité du pop-rap et Abou-
bacar Saïd Tourki, son nom 
reconnu dans ses  dossiers 
administratifs.

Nassuf .M. Abdou (stagiaire)

Le rappeur AST

Santé publique 
Metoclopramide injection n’est interdit dans les pharmacies 

Après les rumeurs qui circulaient sur l’interdiction de la « 
metoclopramide injection » dans l’archipel des Comores, 
un des responsables du ministère de la santé nous a 
confirmé qu’il s’agit « d’une fausse alerte. » Ce produit 
n’est pas interdit dans les pharmacies.

Après des remarques faites 
par certains comoriens plus 
particulièrement à Ngazi-
dja, le metoclopramide in-
jection est devenu trop rare 

dans les pharmacies à l’ex-
ception de santé militaire. 
Raison pour laquelle Al-Fajr 
s’est adressé aux respon-
sables chargés de l’impor-

tation des médicaments 
pour plus d’informations. 
« Ce ne sont que des com-
mentaires erronés, aucune 
interdiction de ce produit 
n’est pas lancée », disent-
ils.
 Ils ont saisi cette occasion 
pour montrer que ce n’est 
donc pas la première fois 
qu’un produit se trouvait 
dans une importation tar-
dive. « Ce que nous pou-
vons dire, ce que les four-
nisseurs ne distribuent pas 
ce produit parce que les 
laboratoires n’ont pas pro-
duit cette injection durant 
ces derniers temps », ex-
pliquent-ils. 
Selon un responsable sani-
taire, un produit peut être 
stoppé dans le marché pour 

deux raisons : le manque de 
quelques choses ou une in-
terdiction du produit. Il a 
aussi souligné que les phar-
macies qui ont ce produit 
avaient surement beaucoup 
de stock et rien de plus. « 
Ce n’est qu’après une ré-
flexion que le gouverne-
ment comorien se décide  à 
interdire un produit. Ce que 
nous pouvons vous rassurer, 
ce que c’est une mauvaise 
interprétation des citoyens 
comoriens. Si le produit est 
devenu rare pendant une 
période, cela ne veut pas 
dire qu’il est interdit dans le 
pays », poursuit-il. Il appelle 
la population d’être respon-
sable de soi-même et ne 
pas céder aux rumeurs.

H.H

Metoclopramide injection
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Ma-mwé

Un agent intercepté pour vol de gasoil 

Devant le juge Ahmed Ali a 
reconnu les faits qui lui  sont 
reprochés. « On m’a surpris 
entrain de voler 20 litres 
de carburant. Je regrette 
mon geste et je présente 
mes excuses à la société 
Ma-mwe ainsi qu’à toute la 
population comorienne », 
a lancé le prévenu Ahmed 
Ali. « Mon épouse a accou-
ché le 31 décembre 2018, 
j’avais manqué d’argents 
pour s’occuper d’elle et j’ai 
tenté de voler dans la so-
ciété. On m’a attrapé et les 
20 litres de gasoils sont  ac-
tuellement à la gendarme-
rie », explique Ahmed Ali. Il 

est père de 7 enfants. 
De son coté, le chef 
d’agence de la société Ma-
mwé, « Ahmed Ali a non 
seulement volé du carbu-
rant mais il l’a aussi vendu à 
un certain Djamal. Lorsque 
j’ai eu l’information, j’ai 
cherché à savoir la vérité. 
J’ai mené une enquête. 
Djamal m’a confirmé qu’Ah-
med lui a vendu 25 litres de 
carburant », a raconté le 
chef de la société Ma-mwé. 
Aux termes des débats, la 
partie civile a montré qu’il 
s’agit « d’un délit très grave 
» vu qu’il a été commis par 
un agent de la société. Se-

lon l’avocat de la Ma-mwe, 
« il question de 80 litres de 
carburants volés. La société 
Ma-mwe est la victime, mais 
aussi, c’est toute la popula-
tion comorienne qui est as-
sassinée.  Nous demandons 
à ce que justice soit faite 

afin de servir d’exemple. 
» La défense souhaite que 
la peine requise, soit sou-
mise. Puisque, « mon client 
reconnait les faits et a de-
mandé des excuses », dit-il.  

El-Aniou

Ahmed Ali, un agent de la société Ma-mwé a été surpris d’avoir volé 20 litres du gasoil. La société lui a poursuivi en 
justice. Après 5 jours à la gendarmerie nationale, cet ancien agent de la Ma-mwé est déféré à la justice, hier mardi. Il 
risque 6 mois de prison avec sursis. Le verdict est attendu le 26 janvier prochain. 
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Bonne année quand même!

Sorry les Comores sont mo-
mentanément suspendues 
pour cause d'élections. Juil-
let 2018, semblant de ré-
férendum, mars-avril 2019, 
rocambolesques élections 
présidentielle et guberna-
toriales en perspective, fé-
vrier 2020 élections législa-
tives et municipales (au fait 
selon quelle Constitution?) 
et 2021 le retour aux ac-
cords de Fomboni et de la 
tournante à Anjouan.
Quelle idée de suspendre le 
droit à la création d'entre-
prises dans un tel contexte 
? Qui d'abord a l'idée de 
créer une entreprise face 
à autant d'incertitudes à 
moins d'une start-up spé-
cialisée en matériaux de 
propagande électorale et 
encore...

Quel pays magnifique! Ils 
veulent tous battre le pré-
sident sortant, tous rétablir 
la tournante à Anjouan, se 
réclament tous des accords 
de Fomboni, mais pourquoi 
ont ils tous besoin de se 
présenter??? Ils ont tous 
boudé le référendum quand 
ils étaient tous unis derrière 
le Non sous prétexte que 
les conditions de sécurisa-
tion n'étaient pas réunies et 
croient remporter l'élection 
avec les mêmes trucages 
en allant en rangs séparés... 
J'avoue ne pas avoir tout 
compris.

Que dire du leader qui ap-
pelle à l'union et qui se pré-
sente vite avant que ses pe-
tits camarades n'en fassent 
autant? Que dire des can-
didats issus d'une même 

mouvance qui se présentent 
tous, malgré des primaires 
pour n'en retenir qu'un? 
Que dire des anciens al-
liés qui se découvrent des 
spécificités brusquement 
incompatibles, mais qui ne 
sont pas encore déclinées 
en opposition? Que dire 
des nouvelles vocations de 
sauveur de la nation ?

Encore une fois, on va vo-
ter village, voisinage, copi-
nage, entourage, sabotage, 
quel dommage! On arrête 
de réclamer un programme 
parce que c'est un délire 
d'intello, pardon! Parlons 
plutôt de cohérence. Ap-
paremment ce mot n'existe 
pas dans la langue locale... 
ça en dit long. Certains ont 
voulu des Assises pour faire 
un bilan et tirer des leçons 
pour l'avenir, ont considéré 
que les Assises n'ont pas 
répondu aux attentes, ont 
dénoncé son instrumenta-
lisation, rejeté le référen-
dum et vont aujourd'hui 
aux élections pour faire la 
révolution qu'ils n'ont pas 
pu faire dans la rue dans 
les urnes (parce que, quand 
même, la moto était assez 
dissuasive).

 D'autres déçus des Assises 
ont condamné fortement 
la mainmise sur les institu-
tions, ont subi la répression, 
ont rejeté le référendum, 
ont encensé leur détermina-
tion à sauver la république, 
tous unis contre le tyran 
et à la veille de l'assaut fi-
nal développent des stra-
tégies individuelles (allo?). 
D'autres, un pied dedans, 
un pied dehors, même pas 
peur de la contradiction, 
grands équilibristes devant 

l'éternel, investissent dans 
leur avenir professionnel (à 
l'aise!) 1% vaut mieux que 2 
tu l'auras !
Et aussi les petits malins, 
les mêmes, qu'on voit ar-
river depuis toujours avec 
leurs grosses Weston, le 
verbe facile et les envolées 
lyriques, toujours prêts à 
saisir les opportunités sans 
souci de cohérence juste-
ment (à l'est, rien de nou-
veau). Et enfin des gens 
qu'on n'a jamais entendus, 
probablement issus de la 
majorité silencieuse, celle 
qui d'habitude consent en 
ne disant pas mot, qui se 
découvrent des héros qui 
vont venir croiser le fer avec 
ces apprentis politiciens qui 
nous ont plombés pendant 
toutes ces années (alleluia).

Face à cette troupe du 
cirque, le colosse aux pieds 
d'argile qui frôle le vertige 
à chaque avancée; tout 
était pourtant bien huilé! 
À quel moment le scénario 
nous a échappé ? Sous le 
soleil de l'IFERE? Sous les 
amphétamines d'une Cour 
un peu trop zélée ? Sous 
le poids du ridicule et du 
mauvais sens de l'à-propos 
cumulés ? Sous l'évidence 
de la troupe de fidèles qui 
ressemble de plus en plus à 
un panier de crabes ? Toute 
cette macédoine va se 
mélanger allègrement les 
prochaines semaines pour 
qu'au final la montagne ac-
couche de la souris la plus 
inattendue.
Restez en ligne, votre cor-
respondant prie pour ne 
pas être (de)coupé !

Nadia Tourqui
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Sport 

La grosse promesse de Zinedine Zidane à Karim Benzema
L’attaquant français du Real 
Madrid, Karim Benzema, 
risque de quitter son club 
lors du prochain mercato 
estival. Le président Floren-
tino Pérez, qui a échoué à 
remplacer Cristiano Ronal-
do et l’entraineur Zinedine 
Zidane après leur départ, 
risque de perdre d’autres 
joueurs, l’été prochain.

En difficulté en champion-
nat cette saison, plusieurs 
éléments (notamment Ka-
rim Benzema) aurait pris la 
décision de « changer d’air 
», révèle Eduardo Inda, le 
journaliste du site OK Dia-
rio. Ce dernier a aussi fait 
une révélation qui ne man-
querait pas de faire réagir le 
président Florentino Pérez 
ainsi que les fans du Real 
Madrid. « Zinedine Zidane 
a dit à Benzema qu’il l’em-
mènerait là où il irait. Peu 
importe la destination de 
Zidane », a expliqué cet in-
siderdans des déclarations 
rapportées par le site fran-
çais foot01.
Annoncé dans plusieurs 
clubs à l’instar de Manches-
ter United, Bayern Munich 
et la Juventunus Turin, Zine-
dine Zidane n’a pas encore 
tranché et ne compte pas 
se précipiter pour choisir 
sa prochaine destination. 
Après avoir remporté trois 
ligues des Champions avec 
le Real Madrid, Zizou a dé-
cidé de quitter le club pour 
se reposer et s’offrir des va-
cances. Il devrait reprendre 
son travail à partir de la 
saison prochaine. Karim 
Benzema est donc, si on en 
croit Eduardo Inda, dans les 
valises de Zinedine Zidane.

Source : Jeune Afrique
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Sport : football 

Thierry Henry entraîneur, débuts contre son camp
Crédité d’un bel avenir 
comme entraîneur, Thierry 
Henry est en souffrance 
sur le banc de l’AS Monaco, 
et voit resurgir des doutes 
anciens sur sa personnalité, 
estime notre chroniqueur 
Jérôme Latta.

Thierry Henry a-t-il déjà per-
du le contrôle, trois mois 
après ses très attendus dé-
buts d’entraîneur à Monaco ? 
Est-il même taillé pour cette 
fonction à laquelle on le 
voyait pourtant destiné, avec 
sa connaissance érudite du 
football, son statut d’ancien 
grand joueur et ses diplômes 
dûment obtenus ?
Au soir d’une terrible dé-
faite de l’AS Monaco, sa-
medi 19 janvier à domicile 
face à Strasbourg (1-5), le 
technicien a pu invoquer les 
circonstances atténuantes 
d’une expulsion précoce 
de la recrue Naldo et d’une 
panne préjudiciable de l’arbi-
trage vidéo. Mais à ces péri-
péties, lui-même a ajouté des 
insultes très commentées à 
l’encontre du Strasbourgeois 
Kenny Lala, qui gagnait du 
temps.

MARASME À L’ASM

En football, il faut se défier 
des conclusions hâtives, mais 
la crainte que sa nouvelle 
carrière tourne court – tant 
un destin d’entraîneur peut 
tenir à ses commencements 
– n’est pas infondée. En re-
levant à peine la moyenne de 
points par match en cham-

pionnat (de 0,66 à 0,75), 
Henry n’a pas conjuré le ma-
rasme monégasque.
Le pari semblait pourtant 
raisonné. Henry a opté pour 
un club qu’il connaît et dont 
il est une figure pour y avoir 
été formé et y avoir éclos. 
Bien qu’en position de bar-
ragiste après neuf journées 
et fragilisée par sa politique 
de revente de joueurs, l’ASM 
dispose d’un effectif suscep-
tible de remonter la pente.
Néanmoins, si son estimé 
prédécesseur Leonardo Jar-
dim s’était retrouvé démuni, 
c’est peut-être parce que 
le mal était plus profond. 
Or, la mission, aujourd’hui, 
est d’engager les Rouge et 
Blanc dans une lutte pour le 
maintien pour laquelle ils ne 
sont pas forcément armés…
Leur nouveau coach l’est-il 
lui-même, qui n’a l’expé-
rience que de clubs de haut 
de tableau et n’a, a priori, 

pas le profil d’un chef de 
commando ?
Car au-delà des aspects 
techniques, c’est la person-
nalité du néo-entraîneur qui 
est pointée du doigt, pour 
son ton régulièrement cas-
sant devant les micros et sa 
tendance à se défausser. Un 
procès qui prend également 
son origine dans l’image am-
bivalente que le joueur avait 
fini par donner.

FOOTBALLEUR POLITIQUE

Henry, peut-être conscient 
que son ego affleurait trop 
facilement, a toujours soi-
gneusement calculé sa com-
munication, non sans talent 
dans l’exercice. Joueur à la 
fois intéressant et très poli-
tique, il savait aussi se taire 
et laisser des relais de poids 
dans la presse défendre ses 
intérêts.
Pas spécialement individua-

liste sur le terrain, malgré 
son logiciel de buteur, Henry 
a ainsi été un très bon lob-
byiste pour lui-même. Im-
mense joueur de club, statu-
fié de son vivant par Arsenal, 
il a bénéficié d’un respect 
considérable, dont on sen-
tait néanmoins qu’il était 
fait d’admiration plus que 
de sympathie, et d’une ad-
hésion plus médiatique que 
populaire.
En équipe de France, le meil-
leur buteur de l’histoire des 
Bleus a ainsi paru, sur la fin, 
plus enclin à défendre son 
statut qu’à le justifier. Lors 
de la désastreuse Coupe du 
monde 2010, où il ne dut sa 
présence qu’à une démarche 
personnelle auprès de Ray-
mond Domenech, déchu de 
ses qualités de capitaine et 
de titulaire, il resta specta-
teur de la mutinerie.

Source : Le monde


